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La biofumigation est une pratique agronomique qui consiste à broyer finement un couvert
végétal, mis en place pendant la période d’interculture, et à incorporer les résidus dans le
sol. L’intérêt de cette pratique réside dans la libération de composés organiques volatils,
substances naturellement produites lors du développement de certaines espèces de
plantes comme mécanisme de défense (effets allélopathiques), et qui sont susceptibles
de réduire la pression biotique pour la culture suivante.

Les plantes principalement utilisées en biofumigation sont les crucifères (moutarde, radis,
…). Elles produisent des glucosinolates, composés glucidiques soufrés dont leurs
dégradations en présence de l’enzyme myrosinase va libérer des substances ayant des
propriétés biocides qui limitent la prolifération de certains pathogènes (bactéries,
champignons, nématodes) et adventices. La production de glucosinolates atteint son
maximum au moment de la floraison. C’est la raison pour laquelle le couvert végétal doit
être finement broyé à ce stade et immédiatement enfoui afin d’entrainer la libération de
ces substances dans le sol. Le rappuyage du sol ou roulage en grande culture et le
paillage ou bâchage en maraichage sont des travaux qui, effectués après l’enfouissement
des résidus, permettent de limiter la volatilisation des composés. Des plantes de la
famille des graminées tel que le sorgho fourrager ont également des propriétés
biofumigantes via la libération de dhurrine qui se dégrade en acide cyanhydrique, gaz
toxique pour certains pathogènes du sol.

La biofumigation est un levier agronomique en protection des cultures qui pourrait limiter
le recours, ou se substituer à certains pesticides. En apportant d’autres bénéfices à
l’échelle de la parcelle mais aussi de l’écosystème (apport de matière organique,
amélioration de la structure du sol, refuge pour les auxiliaires…) ces cultures
intermédiaires utilisées pour la biofumigation participent fortement à la conception de
systèmes de culture innovants et à la transition agroécologique. Cependant il existe des
freins à l’implantation d’une telle culture (possession de matériel spécifique, durée de
l’interculture…). La mise en place d’un couvert végétal doit donc être accompagnée d’un
changement de pratiques à l’échelle de l’exploitation.
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